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REPUBLIUUE DEMOCRATIQUE DE MADAGASCAR 
MINISTERE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNOLOGIQUE 
POUR LE DEVELOPPEMENT 
1 INTRODUCTION. 
COMPTE-RENDU D'UN DEPLACEMENT 
EFFECTUE A PERINET ET AU MANGORO 
les 26, 27, 28 septembre 1984. 
FD.FI.FA - DRFP Note ~7~ J0Ln 
Ce d&placement a ~t~ effectu~ dans le but de d&terminer 
conjointement avec la Soci~t~ FANALAMANGA un programme 
pr~liminaire de recherches sur la sylviculture des Pins 
Csylviculture orient~e vers l'obtention de grumes de sciage) et le 
reboisement en Eucalyptus pour la production de bois de feu. 
Mr. RAMAKAVELO Seth, Directeur des Plantations de la 
FANALAMANGA nous a accompagn~s tout au long de ce d&placement. 
Mr. RAZAFINDRAKOTO Joana, Chef du D~partement Nord &tait ~ 
nos cot&s pour la visite de P&rinet et des D~partements Sud et 
Nord. 
Mr. RAMAHANDRY Johnson, Chef du D&partement Centre, nous a 
guid~s pour la visite de son D~partement. 
Pour la visite du D~partement Sud, nous avons ~t& guid~s par 
messieurs RAZAFINANDIMBY et RAMILIARISON, respectivement chef de 
section d'Ambohibary et d'Analameva. 
Mr. ANDRIANIRINA Gervais, chef du D~psrtement des Recherches 
Foresti~res et Piscicoles du FOFIFA, qui devait participer ~ cette 
importante mission d'identification a malheureusement ~t• retenu 
au dernier moment par la Direction G&n~rale suite • des 
obligations de service (int~rim du Chef du D~partement des 
Recherches Agronomiques). 
Le d~roulement de ce d~placement a ~t~ le suivant: 
- mercredi 26 am.: visite de la station de P~rinet. 
mercredi 26 pm.~ visite du D~partement Sud FANALAMANGA, 
sections d'Ambohibary et d'Analameva. 
- jeudi 27: visite du D~partement Nord 
- vendredi 28: visite du D~partement Centre et retour. 
Nous remercions la Soci~t~ FANALAMANGA pour 
sans faille de cette tourn~e. 
2 Visite de Perinet 
l'organisation 
Le but de cette visite ~tait de pr~senter aux responsables 
FANALAMANGA, qui devraient bientot prendre en main l'ex~cution du 
3~me projet forestier national englobant le reboisement en 
Eucalyptus pour le bois ~nergie, les r~alisations du FOFIFA en ce 
qui concerne le bouturage de l'~U£~l~RtU~ gc~ntji§, travaux dont la 
responsabilit~ a ~t~ confi~e ~ Mr VERHAEGEN, chercheur LfFI 
affect~ au DRFP. 
En p~pini•re nous avons vu les boutures, issues de souches 
rajeunies, effectu~es chaque lundi depuis le 3 septembre. 
Contrairement aux boutures faites ~ partir de rejets issus de 
souches d'arbres ag~s, celles provenant de souches jeunes ou 
rajeunies montrent, apr~s 23 jours, un ~tat sanitaire tr~s 
prometteur le nombre de boutures d~p~rissantes est tr~s r~duit 
et la plupart des autres initient d~j~ des jeunes pousses. 
Si cette tendance se maintient, nous pouvons penser que le 
bouturage de ~~ QC~Ddi§ ~ partir de souches rajeunies ne pose 
plus d'~narmes probl~mes ~ P~rinet. 11 sera n~anmoins n•cessaire 
d'adapter les techniques acquises en vue de la production 
industrielle de bautures. 
Nous nous sommes cependant pos~ la question de savoir si 
cette apparente r~ussite, alors que nous avions pr~c~demment 
rencontr~ des probl~mes d'algues et de champignons dans les pots 
de repiquage, ne serait pas due~ la p~riode partculi~rement s~che 
que vient de connaitre la station? Les r~sultats des bouturages 
futurs nous ~claireront sur ce point. 
La technique actuellement utilis~e est le bouturage herbac~ ~ 
partir de mat~riel n~oform~ ( rejets) induits par rec~page de la 
souche. Les boutures sont ~ 4 feuilles tronqu~es. Elles ant subi 
un traitement anti-fongique puis un traitement hormonal ( AIB 1% 
en poudre) avant d'etre piqu~es dans des pots de poly~thyl•ne 
contenant un m~lange de terre rouge, de sable et de terre noire 
dans les proportions 2,2,1. Elles sont ensuite soumises ~ un 
brouillard ( mist ) diurne, du matin au soir pendant 15 jours. Le 
sevrage est ensuite r~alis& en diminuant l'arrosage. 
Jusqu'~ pr~sent le bouturage a &t~ r~alis~ sur des rejets de 
souches d'arbres ag~s. Le taux de r~ussite moyen est d'environ 
20%. Cette ann~e d~bute le bouturage de mat~riel issu de souches 
jeunes cu rajeunies et nous esp~rons voir augmenter 
consid~rablement le taux de r~ussite (comme cela a ~t~ le cas au 
Congo). Ainsi qu'il l'a ~t~ dit plus haut, les premiers r~sultats 
dans ce domaine sont encourageants. 
Ces boutures proviennent du pare~ bois I. Celui-ci a ~t~ 
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Le rec~page de ce pare~ bois a d~but~ en avril 1984 et les 
premieres boutures ont ~t• r•alis~es le 3 septembre, soit apr~s 5 
mois. Le rec~page s·~talera sur une p•riode de un an, ce qui doit 
permettre de d~terminer la meilleure p~riode de rec.page ainsi que 
la meilleure p~riode de bouturage. 
L"ensemble des rejets de la souche est arrach• pour la 
production des boutures. Mains de trois semaines plus tard nous 
avons pu constater que de nouveaux rejets etaient dej~ initi•s. 
M2ll ht:?Lw·t::~usem<;;mt.. certain<:~!:'.; souc:t-H?.s d<?.per··i ssent apr~!s avo:i.1~ 
~mis des rejets suite ~ la premi~re coupe. Nous ne pouvons 
actuellement en pr~ciser la cause. S"agit-il d"une mauvaise 
p•riode de r ec~page, au ..• ? 
Cette esp~ce semble beaucoup mains 
concerne la production de rejets, que 
prolifique, en ce qui 
~~ [9~Y§i~ qui, 
s~vices qui lui sont ~tonnamment, semble r~sister ~ tous les 
inflig~s (rec~page pr~coce, feux de brousse, etc ..• ) 
Dans le pare~ bois II nous avons observ~ que tout.es les 
boutures issues d'un meme clone ne sont pas de taille identique. 
Plusieurs hypoth~ses se pr•sentent: 
1. Effet pente: la croissance est en effet meilleure en bas 
de pente qu'au sommet. 
2. Tout.es les boutures ne reussissent pas de la meme facon 
et que l ques-unes pr~sentent un retard certain sur les autres ~ la 
sortie de p~pini~re. Ces boutures mains vigoureuses mettront plus 
de temps ~ ~merger de la v•getation advent.ice ( qui est tr~s 
con cur rentielle ~ P~rinet ). A ce moment elles seront d~jb 
domin~es par les autres plants issus du meme clone et elles 
resteront toujours plus faibles. 
3 . On serait en pr~sen c:e de variations clonales r~sultan t de 
la posit i on de la bouture sur le rejet. Plus la bouture se situe 
pr~s de la souche, plus elle est de type jeune c"est b dire apte b 
l"enr-acin£~ment. ( Premiere idee: le facteur de jeunesse. Les; 
bourgeons de la souche ont ~t~ ~labor~s bun stade jeune de la 
plante. D'autre part la souche et les racines auraient un effet 
rajeunissant ). Mais le bourgeon terminal des rejets ~met des 
hormones inhibant la levee des bourgeons axillaires situ~s en 
dessous de lui ( deuxi~me id~e) et plus on est loin du bourgeon 
terminal d u rejet, plus l'inhib i tion est forte. On est done en 
pr~senc:e de 2 gradients oppos~s. Compte ten u de ceci q uelle est 
la position id~ale d ' une boutur e, sur le rejet, pour qu'elle n'ait 
pas trop subi d"inhibition et pour qu"elle soit suffisamment 
proche de la souche pour profiter de l'effet rajeu nissant des 
Ir i::\C: i fl E~!5? 
Nous avons ~galement pu constater que la croissance de l'E~ 
grand~s ~ P~rinet est assez consid~rable. Pour nous en convaincre 
voici quelques donn~es recueillies dans le pare ~ bo1s I~ 
l'~cartement de plantation est de 2 X 2 m. A 2 ans les meilleurs 
clones d~passaient 12m de haut et 35cm de circonf~rence ~ 1,3m. 
La surface terri~re est proche de 14 m2/ha et le volume total 
produit de 70 m3/ha. Des mesures plus pr~cises sont en cours. 
D'autres essais existent, notamment l'essai de fertilisation 
sur ~~ QC~Qgi§ provenance Marovitsika, qui montrent que P~rinet, 
zone foresti~re par excellence, est une station pr~sentant un 
potentiel consid~rable. La hauteur moyenne • 5 ans 8 mois est 
voisine de 23 m dans les plus mauvaises parcelles situ~es en 
sommet de pente. (Plantation Janvier 1979). L'accroissement 
annuel moyen calcul~ sur les 31 premiers mois ~tait de 25,5 
m3/ha - an. Actuellement, sans r~aliser d'abattage pour les tarifs 
de cubage, il nous est impossible de d~terminer le volume sur 
pied; comparativement aux essais de Sandrangato, il devrait 
montrer un accroissement annuel moyen sup~rieur ~ 40 m3/ha-an, ce 
qui est une performance assez exceptionnelle. 
La nouvelle route Taomasina- Antananarivo traverse l'ancienne 
concession de la Grande Ile. Nous avons pu observer que celle- ci, 
~ !'exception des ilots de rebaisement de contre-partie, est 
enti•rement transform~e en savoka par les tavy. Le d~boisement de 
la r~gion de P~rinet est presque total. Ce fait n•~tait pas 
perceptible de l'ancienne route qui traversait la station 
foresti~re. 11 serait dommage de laisser se d~grader ces terres 
encore fertiles, alars qu'elles sont situ~es dans la zone 
foresti~re la plus productive et la plus facile d'acc~s ~ partir 
de Tananarive. 
C'est pourquoi !''ensemble des participants ~ cette mission 
sugg~re ici que le domaine forestier de P~rinet, qui couvre 
environ 28 000 ha ( les 5 000 ha de la station foresti~re et les 
23 000 de la Grande Ile >, soit affect~ au reboisement pour 
l'alimentation de Tananarive en bois de feu (troisi~me projet 
forestier national) au lieu des terres du SUD-FANALAMANGA (r~gion 
de Sandrangato et de Anosibe an'Ala) qui, bien que tout aussi 
productives, sent beaucoup plus difficiles d'acc•s. 
3 Visite de la FANALAMANGA 
Le but de cette visite ~tait quadruple: 
1. d~terminer les terrains aptes ~ recevoir les essais 
d'esp~ces et de provenances d'Eucal_yptus que le DRFP compte 
r~aliser cette ann~e avec les graines fournies par le CTFT et 
ramen~es, sur autorisation du service phytosanitaire, par Mr 
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LOUPPE lors de ses cong~s. 
2. trouver un emplacement ou installer une p~pini~re 
exp~rimentale de bouturage d·~~ QC~D~i§ ou d'autre esp~ce 
dans les conditions r~elles d'utilisation. 
3. rep~rer des plantations de Pinus kesiya de la premi•re 
classe de fertilit~ suffisamment homog~nes pour recevoir une 
exp~rimentation sylvicole d'une dizaine d'hectares. 
4. proposer~ la soci~t~ FANALAMANGA quelques protocoles 
simples pour l'~tude du boisement des pentes en Eucalyptus et 
la r~alisation des ~claircies de Pins. 
3.1 Sud-FANALAMANGA 
3.1.1 Section d'Ambohibary 
La visite de la section d'Ambohibary, au sud de la route 
Antananarivo-Moramanga, nous a permis de s~lectionner ~ 
3. 1. 1. 1 
un emplacement pour l'installation de la p~pini•re de 
bouturage. 
une p~pini•re pour installer nos semis. 
un terrain pour la plantation des essais d'introduction. 
un peuplement homog•ne pour les essais d'~claircies. 
Celle-ci sera situ~e ~ l'extr~mit~ de l'actuelle p~pini~re 
FANALAMANGA, Juste au pied de la colline ou se trouve bati le 
village. Il semble que la d~nivel~e y soit suffisante pour 
obtenir la pression demand~e par le type de n~buliseur que nous 
souhaitons utiliser. 
Monsieur RAMAKAVELO a donn~ les instructions n~cessaires pour 
le nivellement d'une surface de 20 x 6U m sur laquelle sera 
install~e la p~pini•re, ainsi que pour la cr~ation d'une petite 
retenue d'eau et d'une petite plate-forme, 30 m plus haut, 
destin~e ~ recevoir les r~serves d'eau ( citernes) tampons. 
II sera demand~ au CTFT de fournir les brumiseurs. Mr 
CORBASSON pourrait ~ventuellement les apporter lors de sa 
prochaine mission si la commande est pass~e rapidement. 
Ence qui concerne le reste du mat~riel, il est n~cessaire de 
l'acqu~rir sur place. Un devis pr~cis doit etre pr~sent~ ~ la 
• 
FANALAMANGA pour financement. 
La p~pini~re de bouturage sera concue de facon similaire ~ 
celle de P~rinet. Il est cependant pr~vu d'~carter d'avantage les 
rampes d'arrosage afin de pouvoir placer entre chacune d'elle un 
~cran et, ainsi, mieux centraler l'arrosage de chaque planche. 
3.1.1.2 La pepini~re de semis 
La p~pini~re d'Ambohibary a ~galement ~t~ choisie pour servir 
au semis des graines recues du CTFT. Sa facilit~ d'acc~s et le 
voisinage de la p~pini~re de bouturage permettront d'assurer une 
bonne coordination des activit~s et un suivi r~gulier des travaux. 
Mr RAZAFIMANDIMBY a d~j~ r~alis& des semis d'~y~~lYRtY§ 
robusta et ceux-ci ont bien r~ussi. Ce point nous laisse penser 
que la p~pini~re exp~rimentale sera en bonnes mains . 
REMARQUE: 
Au cours de nos visites nous avons pu constater que les 
techniques d'~ducation, en ce qui concerne les Eucalyptus, 
sent tr~s vari~es d"une p~pini•re FANALAMANGA ~ l'autre. 
Dans un paragraphe sp•cial (annexe 1) nous essayerons de 
faire part de notre exp~rience en ce qui concerne l'~ducation 
de ce genre. 
Mr RAZAFIMANDIMBV doit d~signer un p~pini~riste responsable 
pour travailler avec Mr VERHAEGEN. 
Ce dernier devrait 
octobre. Ces semis sent 
des temp~ratures, les 
particuli•rement. 
d~buter les semis la semaine du 8 au 13 
un peu tardifs. En raison de la hausse 
fontes de semis seront ~ surveiller tout 
Nous pensons pouvoir r~duire le temps en germoirs en ajoutant 
de l'engrais dans la couche de terre sup~rieure du germoir (80 g 
de NPK 15 15 15 pour 0,25 m2). Au- dessus de cette couche 
fertilis~e est install~e une fine couch~ de sable sur laquelle 
sent sem~es les graines d'Eucalyptus. Les graines germent 
normalement et ce n'est que lorsque les racines ont atteint un bon 
d~veloppement qu'elles p~n~trent dans la couche de sol fertilis~e. 
Ace moment on constate une acc~l~ration du d~veloppement. (Cette 
technique s'est r~v~l~e efficace cette ann~e sur E~ grandis ~ 
P•rinet ou les plants du germoir fertilis~ sont d~j~ bons ~ 
repiquer alors que les autres atteignent seulement le stade 2 
feuilles. Le gain de temps est de plus de 4 semaines). N~anmoins 
nous ne pensons pas pouvoir planter les essais avant la fin 
Janvier 1985. 
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3.1.1.3 Le terrain de plantation 
Dans la section d'Ambohibary il n'y a plus, actuellement, de 
plateaux libres. Seules des pentes sont disponibles. Nous ne 
pourrons done pas installer d'essais sur plateaux ainsi que nous 
l'avions pr~vu. En effet, ceux-ci sent situ~s plus au sud et les 
pistes sont presque impraticables, meme en cette saison. 
Aussi avons-nous rep~r~ des pentes assez importantes, proches 
de la p~pini~re (mains de 5 km), sur lesquelles nous pourrons 
installer nos essais. 
Ceci concorde bien avec les priorit~s de la FANALAMANGA qui, 
avec l'Eucalyptus, souhaiterait r~cup~rer les pentes jusqu'alors 
d~laiss~es car la croissance des Pins y est mauvaise. Ces 
plantations seront destin~es ~ la production de bois de feu pour 
la capitals. 
Nous pensons qu'une partie des plants d'Eu~alyptus g~andls < 
ceux qui ~taient destin~s ~ etre plant~s sur plateau ) pourrait 
etre mise en place~ P~rinet dans l'~ventualit~ ou cette r~gion 
serait retenue pour y installer des plantations du 3~me proJet 
forestier. Dans le cas contraire cet essai servirait de r~serve 
de mat~riel g~n~tique et de pare~ bois en vue de fournir les 
boutures pour les reboisements FANALAMANGA. 
L'annexe 2 pr~sente la liste des esp•ces et des provenances 
d'Eucalyptus qui seront test~es cette ann~e dans le d~partement 
sud. A la liste •propos~e nous comptons ajouter diverses esp~ces 
et provenances malgaches ainsi que 1·~~ grandi_s achet~ 
directement en Australie par la FANALAMANGA. 
Ces essais vari~taux sent n~cessaires, car en plus de la 
vitesse de croissance, qui, jusqu•~ pr~sent militerait en faveur 
de l'E. grandi_s. nous devons prendre en consid~ration la facult~ 
de l'esp~ce ~ etre trait~e en taillis pour le bois de feu, ou les 
qualit~s technologiques si nous la destinons ~ un autre usage 
(poteaux, charpente, menuiserie, •.• ) 
Malgr~ le souhait exprim~ par la FANALAMANGA, il nous parait 
difficile de pouvoir diversifier les essais d'introduction cette 
ann~e et de nous installer dan s les autres d~partements. Nous 
proposerons cependant ~ l"annexe 3 quelques protocoles simp les que 
la Soci~t~ pourrait mettre en place elle-meme pour d~grossir le 
probl~me de l'introduction d'esp~ces. 
Ence qui concerne le seul valet g~n~tique des Eucalyptus, 
nous pensons qu"il est raisonnable d"envisager de r~aliser les 
essais d'introduction demand~s dans le D~partement Centre au cours 
de la saison 1985-86 et dans le D~partement ~~rd en 1986-87. Vu 
le manque actuel de chercheurs pour suivre ces essais avec tout le 
s~rieux n~cessaire, nous crayons qu"il serait utopique de vouloir 
mettre trap d'essais en place la meme ann~e. Toutefois ce 
programme n"est pas immuable et peut ~valuer en fonction des 
circonstances favorables ou non. 
En tout ~tat de cause nous souhaitons que d"ici le d~marrage 
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du 3~me projet forestier (d~but 1986 probablement) le FOFIFA ait 
les moyens d'implanter un r~seau d'essais suffisamment important 
sur !'ensemble du · p~rim~tre du Haut-Mangoro et ~galement sur les 
autres stations concern~es par ce projet: Mahajunga, Manankazo et 
Antanimieva, pour pouvoir conseiller utilement le service 
utilisateur. 
3.1.1.4 Essai d'eclaircies 
Un emplacement a ~galement ~t~ retenu pour y installer un 
essai d'~claircies. 
II s"agit d"une plantation de EiQY§ kesi_ya de 1978-79 sur 
plateau. Elle est r~pertori~e, dans la classification 
FANALAMANGA, comme de la classe de fertilit~ 1. 
Ce peuplement est d'apparence tr•s homog•ne. Il couvre une 
assez grande surface et est situ~ non loin de la p~pini•re et de 
l"emplacement retenu pour les essais Eucalyptus. 
Monsieur LEFEVRE s'est d~jb rendu sur le terrain le 2 octobre 
pour delimiter 20 parcelles carrees de 70 x 70 met les mesurer en 
circonference. Ce travail une fois r~alise nous ~tudierons 
l'homog&n~ite de ces parcelles et d~finirons avec plus de 
precision le protocole exp~rimental qui est esquisse b l"annexe 4. 
3.1.2 Section d'Analameva 
La visite de la section d'Analameva nous a permis de 
constater l'effet b•n~fique de la fertilisation de rattrapage 
r~alis~e cet automne. Les Pins ont repris une coloration bien 
verte. L'aspect g~n~ral est prometteur et l"on a du mal ~ se 
souvenir que, dans cette section, les peuplements avaient une 
coloration jaunatre tr~s prononc~e qui laissait penser que la 
production serait insignifiante. 
Nous pensons que cette situation peut se maintenir. Pour 
cela il est n~cessaire qu"une liti~re se cr•e et qu'un cycle des 
~l~ments nutritifs s'installe ~ travers elle. Alers nous 
assisterons au recyclage des •1~ments apport•s par la 
fertilisation et au maintient de la fertilit~ ainsi cr~~e. C'est 
sur cette liti~re, jouant le double role de stockage d"aliments et 
de r~servoir d"eau, que repose tout l'avenir des plantations. En 
effet, nous avons pu constater sur des peuplements plus ag~s (sauf 
sur les meilleures tanety) qu"une grande partie de l"enracinement 
se d~veloppe dans la couche inf~rieure de cette liti~re. Si 
celle-ci est d~truite, par un feu courant par exemple, le 
peuplement risque de d~p~rir (ainsi que cela a •t~ observ~ ~ 
Manankazo) ou au mieux de voir disparaitre la plupart de ses 
r~serves nutritives et de voir sa croissance se ralentir 
consid~rablement. 
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3.2 Nord-FANALAMANGA 
C'est en visitant ce d~partement que nous avons eu ~ 
appr~hender les probl~mes suivants~ 
3.2.1 
Les techniques de p~pini~re pour les Eucalyptus 
Le travail m~canique des pentes < 30%: d4broussaillement 
et labour 
Le travail manuel des pentes 
P~pini~re 
Nous avons pu observer que les semis avaient ~t~ r~ussis de 
facon tr~s satisfaisante. Dans toutes les p~pini•res visit~es, 
nous avons constat4 que le p~pini~riste ombrageait les semis selon 
une technique personnelle (suppression hative de l'ombri~re ou 
maintient de celle-ci jusqu'au repiquage) avec une bonne r~ussite. 
Il s'agissait dans taus les cas d'~~ robusta et cette esp~ce 
semble done bien m~riter son nom~ 
La technique de repiquage utilis~e est la transposition de 
celle qui a ~t~ mise au point pour les Pins: les sujets les plus 
vigoureux sont arrach4s avec pr4caution de la planche de semis, 
mis ~ baigner dans de l'eau dans l'attente du repiquage en 
boulettes. Lequel se faisant en plein d~couvert. 
Cette technique parfaitement maitris~e pour les Pins pr~sente 
pour les Eucalyptus quelques inconv~nients: 
- b§§ C~~iD§§ §QDt cass~es au ffiQffi§Dt d~ !~~CC§~b~g§~ 
Nous avons v~rifi~ que les plants arrach~s 
individuellement, en ~tant tenus d~licatement par la tige 
sous les cotyl~dons, ne pr~sentaient que 3 ~ 4 racines de 2 ~ 
3 cm de long alors que l'enracinement total d'un plant au 
stade 4 feuilles peut d~j~ d~passer 8 cm avec un chevelu tr~s 
d~velopp~. Le traumatisme que repr~sente la r~duction 
brutale du syst~me radiculaire est un facteur d~favorable 
nuisant ~ la r~ussite du repiquage~ 
- Le repiquage est fait en plein soleil~ 
Les Jeunes plantules ont une surface foliaire 
relativement importante et ~vapotranspirent vraisemblablement 
assez fort quand elles sont expos~es au soleil. Par centre, 
du fait de leur faible masse, elles ne disposent que d'une 
faible r~serve en eau. Elles peuvent done se d~shydrater 
assez rapidement. Le repiquage sous ombri~re ou par temps 
couvert est done recommandable. De plus les racines 
extr~mement fines de ce genre semblent etre assez sensibles 
aux brulures du soleil. 
Apr~s repiquage les plants ne sont pas mis 
imm~diatement sous ombri~re. Pour les memes raisons que 
ci-dessus ceci repr~sente un risque important. 
Bien que des ombri~res aient ~t~ install~es 
par la suite, celles-ci laissaient une partie des plants au 
soleil. De plus, la station ~tant vent~e, il n•y avait pas 
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de brise-vent, d'abri ou de protection lat~rale pr~vus. 
4 heures apr~s le repiquage nous avons constat~ que peu de 
plants ~taient bien dress~s. Nous avons demand~ que Mr Joana 
RAZAFINDRAKOTO nous communique le taux de reprise des E •. robusta 
repiqu~s dans ces conditions car il nous importe beaucoup, du 
point de vue pratique, de connaitre la rusticit& de cette esp~ce. 
Comme il ne s•agissait que du premier jour de repiquage, des 
ordres ont ~t~ donn~s par le Directeur des Plantations afin que 
les travaux se fassent dans de meilleures conditions. Compte-tenu 
de ces remarques et les travailleurs &tant consciencieux nous ne 
doutons pas de la r~ussite des repiquages futurs. 
A l'annexe 1, nous pr~sentons des techniques de p~pini•res 
qui, nous l'esp~rons, permettront d'obtenir une r&ussite optimale. 
Nous conseillerons &galement aux personnes int~ress~es la lecture 
du document DRFP 495 de f~vrier 1982: ''Rapport sur les recherches 
d'appui et d'accompagnement de premi~re campagne pour l'op~ration 
Reboisement Industriel du Ferro-Chrome'' qui pr•sente les 
recherches effectu~es en p~pini~re aux pages 9 A 33. 
3.2.2 Travail m•canique des pentes 
A Ampanavokoka nous avons visit~ les nouvelles plantations 
r~alis~es ~ l'emplacement des anciennes qui avaient &chou~. Apr~s 
le d~broussaillage total du terrain (pins rachitiques, 
bruy~re, ••• ) A la lame (bull-dozer) ou au rouleau landais, le sol 
a &t~ travaill~ par un pulv~riseur ~ disques lourd. Cet engin 
agit comme une billonneuse car il est compos~ de 2 s~ries de 3 
disques orient~es en opposition. Nous nous retrouvons done devant 
des billons en courbes de niveau. 
Cette technique pr~sente l'avantage de r~duire l'~rosion 
(nous n'avons observ~ qu•une seule petite ravine dans les 
parcelles que nous avons parcourues) et d'augmenter l'infiltration 
de l'eau. Cette eau qui pourrait etre · un facteur limitant la 
croissance des arbres sur les pentes du p~rim~tre. Des mesures 
sont en cours ~ Ambodimandresy avec la collaboration du 
Laboratoire des Radio-Isotopes. 
Cependant, nous avons pu constater que la profondeur de 
travail &tait relativement faible. Si nos souvenirs sent exacts 
ces terrains ont 6t~ travaill~s en octobre 1983, en p~riode tr~s 
s~che. Le sol ~tant dur, les disques ne pouvaient p~n~trer tr6s 
profond~ au milieu du billon nous observons une ~paisseur de sol 
travail!~ n'exc~dant pas 30 cm. Sous cette couche le sol en place 
apparait tr~s compact. 
Nous craignons que l'enracinement des Pins s'oriente 
pr~f~rentiellement selon l'axe du billon et n'ait des difficult~s 
~ p~n~trer dans !'horizon sous-Jacent puis ~ sortir du billon et 
qu•en cons~quence, le peuplement ne reste fragile. 
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Nous pensons qu'un travail du sol complet, tel le labour 
traditionnel ou le pseudo-labour~ la Rome-plough, 
que vient d'acqu~rir la Soci•t•, permettrait 
d~velopper un enracinement omnidirectionnel leur 
mieux s'ancrer et de mieux se nourrir. 
commc~ cEd 1 F~s 
au>: a,~1:ffes dE· 
permettc:1nt de 
De plus il apparait n~cessaire, afin que la profondeur de 
travail du sol soit s uffi sante, de travailler ces sols de pentes 
tr~s compacts au moment ou ceux-ci sent encore humides. C'est ~ 
dire en d•but et en fin de saison des pluies ou au cours de la 
saison des crachins. 
11 ne faut pas oublier que la profondeur d'enfoncement 
maximale de la charrue est atteinte ~ faible vitesse et que d~s 
lors il est souhaitable de travailler en premi~re vitesse. Ce qui 
repr~sente, avec un engin type Rome-plough tract~ par un D6 une 
vitesse de travail de 1 hectare par heure environ, ce qui est 
relativement ~conomique par rapprn~t au labour traditionnel. 
Le probl~me de l'endainage des broussailles nous a ~t~ pas~. 
En effet c:elui-ci a ~t~ r~alis~ avec la lame du tracteur ~ 
chenilles. 11 en r~sulte que toute la couche sup~rieure du sol, 
done toute la mati•re organique, a ~t~ d~cap~e. 
Equip1;.,1r· le tr··E1C:t.E~ur avec: un ratec::\U "Flec:o" devrait p<-?1r·mett1···e 
de nettoyer le terrain tout en conservant la majeure partie de la 
mati~re organique. 
L'endainage ne nous parrait pas n~cessaire dans les landes ~ 
bruy~res. Si ces bruy~res sont grandes, un passage au rouleau 
d~broussailleur lourd devrait permettre de hac:her les broussailles 
et un passage de Rome-plough de les enfouir. Si les bruy~res sont 
peu d~velopp~es, un simple passage de Rome-plough devrait suffire. 
Il est cependant n~cessaire de tester le mat~riel pour d~finir ~ 
partir de quelle taille et de quelle densit~ de v~g~tation le 
passage du rouleau landais lourd devient n~cessaire. Ces 
techniques permettraient de r~soudre le probl~me du d~capage de 
!'horizon holorganique. 
3.2.3 Travail manuel des pentes 
Ce type de travail du sol devrait etre limit~ aux pentes non 
m~canisables. Le travail manuel du sol, aussi bon soit-il, s'est 
toujours montr~ mains efficace qu'un bon labour. 
qu:i 
La pr~paration du sol que nous avons vu ex~cuter est celle 
a ~t~ pr~conis~e par la division sol du DRFP et qui, apr~s 2 
ans, montre de bans r~sultat s avec P~nus oocarga notamment. 
La technique pr~voit de retourner le sol sur une surface d'un 
demi-m~tre carr~ environ. En amont de cette surface on creuse un 
foss~ aveugle. La terre provenant de ce travail est rejet~e sur 
la surface pr~alablement travaill~e pour former une petite 
banquett e large de plus ou moin s 80 cm. 
Les banquettes sont dispos~es en quinconce et reli~es ~ 
celles imm~diatement s up~rieures par de petites rigoles. Cette 
.,_...-:::--
disposition doit permettre de r~colter tout le ruissellement si 
les foss~s aveugles sent assez larges et profonds. 
En elle-meme, cette technique semble id~ale. 
Deux probl~mes peuvent cependant se poser~ 
- si le travail du sol sous-Jacent est mal fait, les racines 
des arbres risquent de ne pas sortir du volume de sol remu~ de la 
banquette. Dans ce cas la croissance se verra ralentie. 
- le travail des sols de pentes, surtout lorsque la terre est 
s~che, s"av~re difficile et les ouvriers, afin de pouvoir terminer 
lf:?Lllr t.ache, ont. t.f:~ndancc~ ,ti ITli:il C:o•>:<?.cut.e1r J.€~ "labour" pr<f~,:ilc:1blf2. 
Nous avons pu le constat.er! Dans ce cas ne faudrait-il pas 
envisager de faire r~aliser le travail en deux equipes? L"une 
retournant le sol sur 0,5 m2 et effectuant le d~broussaillage sur 
1,5 m2 environ et l'autre creusant le fess~ et cr~ant la 
banquette. Ces deux ~quipes ne travaillant pas le meme jour au 
meme endroit cela devrait permettre de mieux controler l"ex~cution 
dc~s t1,·av21u>:. 
Nous ne pensons pas, que manuellement, il soit possible 
d"effectuer un meilleur travail du sol sur fortes pentes. 
Toutefois, comme anciennement de nombreuses plantations 
d"Eucalyptus ont ~t~ cre~es, avec succ~s, sur pentes grace~ la 
trouaison simple, nous pensons qu"il ne serait pas inutile 
d"installer un petit test comparant les couts et la reussite des 
plantations sur trouaison et sur banquettes avec et sans 
suppression de la v•g~tation adventice (ces plantations etant 
install~es avec fertilisation starter). 
3.3 Centre-FANALAMANGA 
Ce d~partement, qui est confronte aux memes probl~mes que les 
deux autres departements, nous a cependant permis: 
de trouver un emplacement pour realiser un essai 
d"~claircies tardives~ peuplement ag~ de 13 ans. 
de nous rendre compte du probl~me pos~ par la regen~ration 
naturel 1 f~. 
3.3.1 Essai eclaircies 
Nous avons visit~ plusieurs parcelles agees (series B et D> 
et nous nous sommes pos~ le probl~me de savoir comment r~aliser 
les ~c lai rcies dans ce type de peuplement assez dense et ayant 
connu des dess~chements de cimes (meme si ceux-ci ne sent pas 
q<!m<·?.1'· al i set is) • 
L"~claircie syst~matique semble n~cessaire pour 
des tiges exploit&es mais ceci risque d"~liminer un 
d"arbres d'avenir. Nous souhaitons chiffrer les 
L2 
l ''£-:!>:tracticm 
g1rand nDmbn;:~ 
qu,ant :i. teis 
exploit~es, les temps de travail et la r~ponse du peuplement en 
fonction de diff~rents types d'&claircies que nous r~aliserons. 
Un protocole exp~rimental est propos~ A l'annexe 4. 
Le terrain retenu est une parcelle de la s~rie B (sous-s~rie 
B2, parcelle 10). Elle est situ~e sur le plateau parall~le, au 
sud, ~ celui qui supporte les essais 5 ~ 16, et est tr•s proche de 
la stat ion d"Ambodimandresy. Ce plateau montre une bonne 
croissance et semble tr•s homog~ne. Sa surface d~passant 30 ha, 
il semble possible de pouvoir installer une exp~rimentation 
couvrant 10 ha. 
La parcelle incendi&e en octobre 1979 montrait d&but 1981 une 
r~g&n~ration naturelle tr~s dense formant un immense tapis vert. 
La croissance de ces semis naturels a &t~ tr~s rapide en raison du 
flash de fertilit~ provoqu~ par la min~ralisation rapide de la 
mati~re organique pendant le passage du feu. 
L'effet fertilisant du feu ne se maintient pas dans le temps. 
Malgr& les divers d&pressages et ~claircies, (ramenant au sol une 
grande quantit~ de mati~re organique), qui ont d~j~ ~t~ r~alis~s 
par la FANALAMANGA, on constate l'apparition de carences assez 
marqu~es, notamment en potasse. 
Un test, pr~conis~ par le DRFP, est actuellement en cours 
dans cette parcelle: 2 densit~s sent test~es: 1000 et 800 plants 
par hectare, ainsi que l'apport ou non d"une fumure NPK-Zn. La 
densit~ peut sembler faible pour un peuplement ag~ de moins de 5 
ans depuis le semis mais beaucoup d'arbres d~passent d~j~ 6 m. 
Dans ces conditions, il est vraisemblable que le couvert, dans les 
parcelles fertilis~es, sera referm~ dans moins de 3 ans. 
Le DRFP a mis en place, s ur E~ R~iu!~, une exp~rimentation 
plus complexe ~ la station de SAMBAINA. L'association de ces 2 
essais devrait bientot permettre de conseiller utilement le 
Service Utilisateur sur la gestion des peuplement s issus de semis 
naturels. 
Quoiqu'il en soit, il ressort de cette exp~rience 
involontaire de r~g~n~ration d'un peuplement de Pins par le feu 
que le flash de fertilit&, qui pourrait laisser croire que le feu 
est utile, n"est que de courte dur~e. De plus une partie des 
~l~ments min~ralis6s est perdue dans le feu et une autre emport~e 
par le ruissellement, ce qui diminue la fertilit~ cr~~e par les 
apports organiques du peuplement de premi~re g~n~ration. 11 
apparait done essentiel de conserver, pour la seconde g~n~ration, 
la liti~re produite par la premi~re. La croissance apparaitra 
peut-etre moins spectaculaire au d~but, mais la fertilit~ se 
maintiendra beaucoup plus longtemps car on ne constatera que peu 
ou pas de pertes d'~l~ments min~raux. 
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3.3.3 Plaine de l'Ankona 
Nous avons travers~ la terrasse sableuse de l'Ankona. Cette 
plaine ~tait initialement r~serv~e au projet Peupliers. 
Maintenant, il est pr~vu de la reboiser en Pins. 
Dans cette plaine nous demandons ~ la FANALAMANGA de bien 
vouloir nous r~server une superficie de 6 ~ 8 hectares pour y 
installer, en 1985-86, un essai de provenances d'Eucalyptus. 
Nous souhaiterions ~galement planter ~ cet endroit des 
boutures d'E .. grandis provenant de P&rinet afin de constituer un 
pare~ bois pour la production ult~rieure de boutures. 
4 Propositions de tests~ r~aliser par FANALAMAGA 
€~ 1 i::I 
F.:-ont 
Ce paragraphe pr~sente les quelques tests que nous sugg~rons 
Soci~t~ FANALAMANGA de mettre en place cette ann~e. Ceux-ci 
simples. Ils seront pr~sent•s de facon plus d~taill~e l 
l '' ann<c~x e ::::;. 
4.1 Introduction d'esp~ces 
Nous proposons que la FANALAMANGA effectue de petits 
reboisements, sur pentes, dans les diff•rents D~partements, avec 
diverses esp•ces d'Eucalyptus dent les graines sent disponibles au 
laboratoire de graines des ~aux et Forets. Les premi~res 
observations faites sur ces boisements tests permettront 
d'orienter les recherches futures en mati~re d'introductions. 
4.2 Reboisement des pentes 
Nous proposons que, pour chaque d~partement, un petit 
reboisement d"E~ robusta sait r~alis• en utilisant 4 techniques: 
trouaison et banquette, plus rabattage ou non de la v~g&tation 
i::idV<cmt.icE~n 
4.3 Eclaircies dans les Pins 
Nous ne proposerons que deux techniques~ tester. En effet, 
il a •t~ d~montr~ par les essais d'~claircies conduits ~ la 
MATSIATRA et par le CCT Plots du MANGORO que l'~claircie la plus 
~nergique ~tait celle permettant d'atteindre le plus rapidement 
les dimensions de sciage sans pour autant occasionner de perte 
importante de production totale (maximum 10%). La production en 
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pa 
produits finis (planches et madriers) pourrait meme augmenter 
puisque le rendement au sciage croit avec la grosseur des grumes. 
La premi~re technique sera l'~claircie syst~matique 1 ligne sur 3 
et la seconde l'abattage, dans chaque ligne, du plus mauvais arbre 
de chaque groupe de 3 Pins. Des techniques plus sophistiqu~es 
seront ~tudi~es par la Recherche. 
15 
ANNEXE 1: TECHNIQUE DE PEPINIERE 
La technique d&crite ici 
d'un rep i quage e n boul e tte s 
pragressif. 
- Germoirs: 
concerne le semis en 
sous ombr a ge a ve c 
germoirs suivi 
ensol e ill e me nt 
lls sont constitu~s par un encadrement en bois, -ou en 
briques, d"une vingtaine de cm de haut. Un premier lit de gravier 
de 7 t 8 cm est d&pos& au fond du bac ainsi er~& afin d'assurer un 
bon drainage. Ensuite on ~pand unlit d"une dizaine de cm de 
terre fine et filtrante (assez sableuse) sur laquelle est effectu~ 
le semis. 
II est souhaitable de commencer l"arrosage des germoirs au 
mains 15 jours ~ l"avance pour faire germer les graines qui 
paurraient etre m~lang~es au substrat. L"herbe pourra done etre 
~limin~e avant le semis et le d~sherbage ult~rieur posera mains de 
probl~mes. 
La derni•re exp~rimentation r~alis~e ~ P&rinet ou 6,4 kg de 
NPK 15,15,15 ont ~t~ incorpor~s par m•tre cube de substrat de 
germination (soit 320 g d'engrais par m2 sur 5 cm d"&paisseur) a 
montr& un effet b~n~fique de l'engrais sur la croissance en 
germoir~ les plants avec engrais ont atteint le stade 6 feuilles 
(de grande taille) alors que le t&moin n"&tait qu•au s t a de 2 
petites feuilles. 11 faut noter qu"un lit de germination de 
quelques millim•tres de sable est d~pos~ sur l"hori z on fertilis&. 
Suite~ cette pr~caution, aucune influence n~faste de l"engrais 
sur le taux de germination n"a ~t& constat~e. 
Semis: 
Avant le semis, le germoir est arras~ abondamment. Les semis 
sent r~alis~s d~licatement ~ la vol~e avec un m~lange de graines 
et de sable dans les proportions de l"ordre de 1 ~ 4. (Ce m~lange 
permet d"assurer une meilleure r~partition des graines sur 
!"ensemble du germoir). Le semis est recouvert d'une mince couche 
de sable fin (pour ce faire on peut utiliser un tamis) et le tout 
est l~g~rement tass~ pour obtenir un bon contact sol-graine. 
Un arrosage est effectu• au pulv~risateur matin et soir de 
facon ~ garder le sol humide sans exc~s. Dans le cas ou l'on ne 
disposerait pas de pulv&risateur les technique suivantes se sont 
montr~es efficaces: 
l"ombrage des semis est r~alis~ par une &paisse couche de 
paille pos~e ~ meme le sol; l'arrosage est alors effectu~ 
directement sur ce paillis, l"eau percale doucement et humidifie 
la planche de semis sans d6placer les graines. 
- pour de petits germoirs, on creuse tout auteur une rigole 
que l'on innonde abondamment. L"eau remonte alors par capillarit~ 
dans la planche, ce qui suffit pour faire germer les graines et 
croitre les jeunes semis. 
Suivant les esp~ces et le climat du momment, la germination 
intervient d~s le quatri~me jour (~~ gr~D~i§ ~ P~rinet en 1983) 
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-ou plus tard (lO•me jour pour~~ robusta sem~ le 6/8/84 ~ la 
p f..~P i n i £?1~ e Bf.:i) .. 
- Soins • donner aux plants en germoir: 
Arrosage~ 2 fois par jour au pulv~risateur, sans exc~s mais 
de facon • garder le lit de semis constamment humide. Si l'on ne 
dispose pas de pulv~risateur on peut, lorsque la germination est 
bien avanc~e, arroser avec un arrosoir ~ pomme dent les 
perforations sont tr•s fines; il faut cependant rester tr~s 
p,,··uclent .. 
Dmbrage~ permanent jusqu•• la germination (soit 8 ~ 10 jours) 
puis r•duit progressivement pour permettre le sevrage des 
plantules. Il semble, vu les conditions climatiques du Mangoro, 
que l'ombrage puisse etre compl~tement ot~ lorsque les plants les 
plus vigoureux atteignent le stade 4 feuilles. Au Nord-Mangoro, 
zone plus aride, il serait peut-etre util e de laisser l'ombri~re 
plus longtemps, du mains pendant les heures chaudes (11 ~ 15 
heure!s). 
L'ombri•re est enlev~e la nuit pour permettre aux plants de 
"r·espi re,~". 
Binage et d•sherbage~ 
IC§it~m§nt ~nti=fgngiQY§L nous avons pu constater que les 
semis effectu~s d~but aout, c'est ~ dire pendant la saison froide 
et s~che (apr~s les crachins) n'avaient pas eu ~ souffrir des 
fontes de semis. Cependant ceux-ci risquent de se produire si les 
semis sent faits en saison humide ou en saison plus chaude. 11 
est done~ conseiller d'effectuer syst~matiquement, sans attendre 
l'apparition de la maladie, un traitement anti-fongique d~s le 
d~but de la lev~e. Ce traitement pourrait etre r~p~t~ utilement 
tousles 10 jours environ. 
- Repiquage. 
La boulette: le m~lange de terres constituant la boulette de 
repiquage est bien connu par chaque p~pini~riste qui l'utilise 
avec succ~s depuis plusieurs ann•es pour les Pins. 11 ne semble 
pas utile d'envisager de changer 
qu'une exp•rimentation compl~te n'a 
m~langes sent plus efficaces 
d'Emgrais) .. 
les m•langes existants tant. 
pas d~montr~ que d'autres 
(~ventuellement adjonction 
Stade de d•veloppement de la pl_antule au moment du repiquage; 
il semble ~ priori que le stade optimal (bons r~sultats ~ 
Madagascar et dans d"autres pays) soit le stade 6 feuilles .. Le 
repiquage sera done d~cid• lorsque la majorit~ des plants auront 
atteint ce d~veloppement. Tousles plants de plus de 4 feuilles 
seront repiqu~s .. Les plants plus petits seront consid~r~s comme 
le d~chet de p~pini~re: la germination des Eucalyptus ~tant assez 
homag~ne an peut ~ventuellement supposer que le facteur g~n~tique 
influe, pour une partie des plants au moins, sur le retard de 
croissance en germoir. 11 serait clone souhaitable d'installer un 
essai de tri pr~coce en p~pini•re, essai prenant ce facteur en 
c:ompt.e. 
Technique de repi_quage .. il faut absolument ~viler le 
dess•chement du plant entre sa sortie du germoir et son repiquage .. 
1.7 
... 
Ce d~ss~chement intervient tr~s rapidement chez les Eucalyptus. 
Il faut done repiquer sous ombri~re et~ l'abri du vent, aux 
heures fraiches dans les r~gions les plus arides. A d&faut 
d'ombri~re on peut envisager, pour de petites quantit~s de plants 
de repiquer par temps couvert ou de crachin, mais ceci n'est qu•un 
pis al 1 er·· . 
Id~alement, on pr~l•vera une motte de terre du germoir (15 X 
15 X 8 cm) que l'on posera dans un r~cipient contenant 4-5 cm 
d'eau. (C'est ce r~cipient qui est transport~ du germoir ~ 
l'endroit ou est effectu~ le repiquage). Au contact de l'eau la 
motte se d~litera et apr~s quelques instants il sera ais~ 
d'arracher les jeunes plants, sans casser les racines, en les 
tenant par une feuille. Le collet des jeunes plantules est en 
effet tr~s fragile. 
A Antanimiheva, une autre technique ~tait e mploy~e: on 
commence par oter la planche d~limitant le germoir, une' rigole est 
creus~e en bordure des plants ~ d~raciner. Cette rigole est 
remplie d'eau, alors la terre de la planche de semis s'effrite 
progressivement et tombe dans la rigole en entrainant les plants 
qui sont alors pris d~licatement et d~pos~s dans un r~cipient 
contenant de l'eau. 
Les plants sent repiqu~s en boulette selon la technique ~ 
pr~sent traditionnelle pour les Pins. 
- Soins apr•s le repiquage: 
Protec~ion centre lft venttl nous avons pu constater, au cours 
de la visite du D~partement Nord, que celle-ci ~tait n~cessaire; 
du moins dans les zones les plus arides ou si la p~pini~re est 
install~e dans un endroit expos~ aux vents dominants. 
QmbC§Q§~ un ombrage fort (aucun plant, meme sur les bordures 
ne doit etre ~ quelque moment de la journ~e expos~ au soleil) doit 
intervenir pendant une semaine au moins. Celui-ci sera ensuite 
progressivement r~duit et les plants seront expos~s au plein 
soleil apr~s 4 semaines environ. 
Arrosage: matin et soir au d~but. L'arrosage des 10 premiers 
jours doit se faire par pulv~risation fine afin d'~viter de 
coucher les jeunes plants. 
Fertil.isat~on: selon l'~tat v~g~tatif des plants un mois 
apr~s le repiquage on apportera une l~g~re fertilisation PK 
(l'azote risque de bruler les plants). Le probl~me pas~ par cette 
fertilisation est le fait que les plants ne disposant que d'un 
volume de terre limit~ (une boulette fait entre 150 et 180 cm3) 
ils ne doivent pas avoir atteint un d~veloppement trap important 
au moment de la plantation afin que les racines ne s'~tendent pas 
trop en dehors de la boulette. Auquel cas les racines sent 
sectionn~es ~ la sortie de p~pini~re et le plant risque de 
souffrir fortement d e la transplantation. Ceci pose ~galement le 
probl•me du cernage des plants si ceux-ci doivent rester longtemps 
en p~pini~re. Nous pensons que la taille optimale de plantation 
se situe entre 8 et 15 cm. Afin de pr~ciser le probl•me, un essai 
pourrait etre mis en place pour 6tudier l'ad~quation id~ale entre 
la date de semis, la fertilisation en germoir et le temps apr~s 
,~epi quage. 
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ANNEXE 2: ESSAIS D'INTRODUCTION D'EUCALYPTUS 
Dans l'optique du troisi•me projet 
pr~voyant le reboisement en Eucalyptus 
SUD-FANALAMANGA, nous avons ramen~ du CTFT 
sp~cialement 
r~gion. 
choisis pour les conditions 
forestier national 
de 9 000 ha dans le 
18 lots de graines 
~cologiques de cette 
Ces lots seront r~partis en 2 groupes afin de 
essai comparatif d:_esg~ces d:Eucalyptus et un essai 
Qrovenances d'EucalyQtus grandis. 
Essai comparatif d'especes: essai 51 
permettre un 
comgaratif ~~ 
4 esp•ces seront test~es avec pour 
provenances, il s"agit: 
chacune plusieurs 
Eucalyptus robusta 
- Eucalyptus urophylla 
- Eucalyptus teretlcornis 
Eucalyptus grandis 
Pour les tois premieres esp•ces nous disposons des 
provenances suivantes: 
Eucalygtus robusta 
Mackenzie, L.A. SF 3 Fraser Island 
SF 997, Noosa, Qweensland, Australie 
Maryborough Forestry District, QLD 
Mackay Forestry District, QLD 
Eucalyptus uroehylla 
larantuka, Ile de Flores, Indon~sie 
- Mont Egon, Ile de Flores 
- Mont Lewotobi, Ile de Flores 
Eucalyptus tere~i~orni_s 
SW Mont Garnet, OLD, Australie 
SF 679, ouest de Mackay, QLb 
New Fou ndland, SF Sud de Grafton, New South Wales 
- 32 miles au sud de Biloela, OLD 
Eucalyptus grandts 
Une seule provenance sera test~e, elle est destin~e ~ 
servir de t~moin et de relais avec l"essai d"Eucalyptus grandis. 
11 s'agira de la provenance malgache d"Amparafara (r~colte 1984). 
Deux provenances malgaches d·~~ robusta seront 
vraisemblablement inclues dans cet essai: il s"agit des 
provenances Angavokely (meme provenance que celle utilis~e par la 
FANALAMANGA, mais r~colte diff~rente) et Manjakatompo. 
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Essai provenances d'Eucalyptus grandis: essai 52 
Le CTFT nous a fait parvenir 7 provenances: 
SF 679 Crediton, Oweensland, Australie 
Guest de Paluma, QLD 
SFR 194 Herbeton, QLD 
Timber Reserve 66, Mont Lewis, Nord Qweensland 
SF 997 Noosa, OLD 
Kangaroo River SF Glenreagh District, New South Wales 
Bulahdelah SF, NSW 
A ces 7 provenances nous incorporerons les 2 provenances 
malgaches suivantes: 
- Amparafara 
- Analamazaotra S~rie c, descendance Marovitsika 
Nous comptons ajouter ~ la comparaison 1·~~ grandls que la 
FANALAMANGA a achet& directement en Australie. 
Les dispositifs exp•rimentaux: 
N'ayant pas encore d~limit• les 
pr~cision et ne connaissant pas le nombre 
nous ne pouvons pas encore d~crire dans 
qui sera adopt~. N~anmoins les id~es 
suivantes: 
-Travail du sol: 
terrains d'essais avec 
de plants disponibles 
le d~tail le dispositif 
g~n~rales sent les 
La plantation se fera ~ 6cartement de 3m en quinconce. Le 
terrain pr~sentant une forte pente, le travail du sol consistera 
en banquettes comme d&crit plus haut. 
Les plantations devront d~buter au sommet de la pente, Juste 
centre les plantations de Pins, afin que les banquettes de la 
premi~re ligne n'aient pas trap de ruissellement ~ r~colter et ne 
soient pas emport~es par l'~rosion. Pour la meme raison le 
peuplement devra etre continu afin de ne donner aucune prise au 
ruissellement. 11 faut done pr~voir une zone de bordure en haut 
de pente et auteur de chaque parcelle ·puisqu'en raison du relief 
celles-ci ne pourront pas etre contigues. Ces bordures entre 
parcelles seront plant~es pour moiti~ avec l"essence de la 
parcelle voisine. 
-Le dispositif sera en blocs complets. Les blocs seront 
orient~s perpendiculairement ~ la pente. Au maximum nous aurons 2 
blocs superpos~s si la pente est assez longue. (Ce qui ne semble 
pas etre possible partout). Les parcelles seront carr~es ou 
allong~es se lon la plus grande pente afin de couvrir le maximu~ de 
la catena. 
-La parcelle utile aura environ 50 plants. 
-Une fertilisation de d~part, NPK, formule et dose en 
fonctiom des disponibilit~s, sera appliqu~e, vraisemblablement sur 
la banquette en amant du plant. 
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ANNEXE 3: PROPOSITION D'ESSAIS A METTRE EN PLACE 
PAR LA FANALAMANGA 
1. Test de reboisement avec diverses especes 
Le but de cet essai est de d~terminer quelles esp~ces 
d'Eucalyptus sent susceptibles de croitre de facon satisfaisante 
sur les pentes du Haut-Mangoro. Il s'agit d"un test pr~liminaire 
en vue de l'installation d'essais plus complexes dans le cadre du 
troisi~me projet forestier national. 
Sent susceptibles d'etre test~es les esp•ces et provenances 
suivantes disponibles actuellement au laboratoire de graines du 
Service des Eaux et Forets: 
- E. cl.oeziana provenance d'Analamazaotra. (Il faut noter 
que lors des mensurations de 1978 le meilleur ~~ cloezi_ana de 
l"essai 7/74 EPF d'Andranokobaka pr~sentait 
identique au meilleur E. gcandis du meme essai. 
cette esp~ce pose des probl~mes 
-repiquage- Ambodimandresy 1975). 
d' educa.t ion 
une cro:i. sr::-E1nce 
On si gnr.:11 e que 
C-?n pep in i er-· e 
E •.. ch ve,,-si col.or provenance d • Anal ami::1Z aotra. 
- E~ rostra~a provenance d'Imerintsiatosika. 
- E. si_derox~l.on provenance Analamazaotra. 
Ces trois derni•res esp~ces ne semblent pas avoir ~t~ test~es 
dans les conditions du Manqoro, leur introduction est done du plus 
haut int~ret d"autant plus que les graines sont disponibles sur 
place en cas de r~ussite. 
On pourrait envisager de tester ~galement l'E. robusta 
d'Ambotofinandrahana pour voir s'il ya similitude de comportement 
avec le P .. kesi~a dont c"est l'une des meilleures provenances. 
- Dispositif propose 
Nous pensons, que le reboisement par Departement d'une 
surface d'un demi ~ un hectare pour chaque esp•ce ne devrait poser 
aucun probl~me majeur. Nous souhaiterions cependant que, pour 
chaque Departement, les plantations soient realisees dans les 
memes conditions topographiques (Jes pentes de pref~rence). 
Un point essentiel ~ respecter est la densite de plantation. 
Nous proposons d'effectuer les plantations ~ ecartement de 3 
m~tres en quinconce. L'ecartement sur la ligne sera done de 3 m 
et entre les lignes de 2,6m, la densite sera des lors de 1282 
plants par hectare. 
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Du fait de la pente, des corrections seront ~ 
l'~cartement entre les lignes. Les ~cartements en 
pente seront les suivants~ 
apporter dans 
fonction de la 
La 
d~crites 
Une 
apport~e 
pente ! ~cartement 
en grades en% en m 
--------------------~-----------
5 
10 
15 
20 
25 
30 
35 
40 
45 
50 
8 
16 
24 
41 
51 
61 
73 
86 
100 
2,60 
2,63 
2,67 
2,73 
2,81 
2,92 
3,05 
~ 00 
~,k~ 
3,42 
3,68 
plantation sera r~alis~e sur banquettes telles 
au paragraphe 3.2.3 ci-dessus. 
fertilisation starter de 150 g/plant d"engrais NPK 
~ la plantation. 
- Observations 
que 
sera 
Celles-ci d~buteront en p~pini•re ou l"on notera les dates et 
les taux de germination; les dates, le stade de d~veloppement et 
les taux de reprise au repiquage, la taille moyenne des plants~ 
la sortie de p~pini~re. 
Le taux de reprise sera mesur~ 1 mois apr~s plantation et un 
remplacement sera effectu~ ~ ce moment. 
Les mensurations seront r~alis~es par les ~quipes 
d"inventaires de la FANALAMANGA. Nous souhaiterions qu'elles 
soient effectu~es de la facon suivante: 
d~limitatian dans chaque parcelle de 0,5 ha (ou plus si la 
taille des parcelles est sup•rieure) de 3 sous-parcelles de 4 ares 
qui seront rep~r~es de facon permanente. 
- dans chacune de ces parcelles seront mesur~s taus les ans 
(p~riode juin ~ septembre de pr~f~rence) la hauteur de chaque 
arbre ainsi que la circanf~rence d~s que la hauteur moyenne du 
peuplement atteindra 3 m~tres. 
les dann~es recueillies seront cammuniqu~es soit 
directement au DRFP pour y etre trait•es (d~lais de calcul non 
d~fini ~ priori) cu mieux, si cela est possible, la FANALAMANGA 
effectuera le calcul des hauteurs moyennes avec leur ~cart-type, 
l a surface terri~re ~ l "hectare, la s u rface terri~re de l'arbre 
moyen sans oublier le taux de survie et communiquera ces donn~es 
au DRFP qui r&alisera l'analyse statistique (AV2 avec plusieurs 
observations par parcelle) et l"interpr~tation et retournera 
rapidement les r~sultats ~ la Soci~t~. 
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pa 
Cr~ation d'un pare de g•nes 
Avec les memes essences nous souhaiterions que la FANALAMANGA 
installe des parcelles de surface unitaire d'au mains un hectare 
dans la plaine de l'Ankona. Ces parcelles seront mesur~es au meme 
rythme et de la meme facon que ce qui vient d'etre propos~ 
ci-dessus. Ces parcelles serviront de source de mat~riel 
g~n•tique (graines, boutures, greffons, f~condation crois•e, 
s~lection d'arbres +, ••• > au cas ou l"une de ces esp~ces 
montrerait un int&ret certain dans l'un ou l"autre D&partement. 
2. Techniques de plantation des Eucalyptus sur pentes. 
Le dispositif ainsi que la m~thode de mensuration seront !es 
memes que ci-dessus~ reboisement par parcelles de 0,5 ha environ 
avec mesure de 3 sous-parcles de 4 ares. 
lei, par centre il sera int•ressant de mesurer les temps de 
travail (veiller particuli•rement ~ la r&alisation des travaux 
pour que ceux-ci correspondent bien aux normes propos~es par le 
DRFP -banquettes-) afin de d~terminer le surcroit de d~penses 
qu'occasionne une technique plus sophistiqu~e. Ceci permettra de 
comparer les d&penses s uppl~mentaires ~ l'augmentation 
d'accroissement en volume •ventuellement obtenue. 
De nombreux peuplements d'Eucalyptus ont ~t~ r~alis~s, il ya 
quelques temps d•J~, sur les pentes, avec succ~s" grace~ un seul 
mode de pr~paration du sol: la trouaison. C'est pourquoi cette 
technique ne doit pas etre exclue d'office. Par centre nous 
savons que l'Eucalyptus est fortement sensible b la concurrence, 
mais celle de la bruy~re est-elle r~ellement importante? 
Tous les essais sur Pins ant montr~ que les sols du 
Haut-Mangoro sont tr~s pauvres, c"est pourquoi nous conseillerans 
d'effectuer cette premi~re s~rie de tests avec fertilisation 
starter. Lorsque nous aurons d~fini la technique de plantation 
pr~sentant la meilleure r~ussite nous nous pencherons de facan 
plus compl~te sur le probl~me de la composition id~ale de 
l'engrais. Nous proposerons done de fertiliser ces plantations 
avec 150 g/plant de NPK (formule FANALAMANGA). 
Les traitements 
4 traitements sent propos~s= 
la trouaison simple 40 x 40 x 40 cm. 
la banquette DRFP. 
la trouaison avec rabattage de la v~g~tation adventice 
(celle-ci essentiellement contitu~e de bruy~res semble pouvoir 
et re momentan~ment ~limin~e de cette facan qui est relativement 
~conomique; la mesure des temps de travail devrait le confirmer). 
- la banquette avec rabattage de la v•g~tation adventice. 
3. Eclaircies 
Le test que nous proposons est destin~ ~ l'~claircie des 
plantations d&j~ ag~es, ce qui ne veut pas dire qu'on ne peut pas 
le mettre en place dans des plantations de classe 1 ag~es de 6 ~ 7 
ans. 
Nous souhaitons, ici, d~terminer l'effet de la premi~re 
~claircie tout en chiffrant les temps de travail et le rendement 
en bed. is. 
- traitements 
Deux traitements seulement seront propos~s, destin~s ~ 
comparer les m~rites de l'~claircie s~lective et de l'~claircie 
syst~matique enlevant le meme nombre de tiges/ha; 
- l'~claircie s~lective enl~vera, dans chaque ligne, le plus 
mauvais arbre de chaque groupe de 3. 
l'~claircie syst~matique enl~vera une ligne sur 3. 
mesures 
le test portera sur des parcelles de un hectare (travail en 
vraie grandeur). Les parcelles seront choisies les plus homog~nes 
possibles. On peut pr~voir 4 ou 6 parcelles par D~partement (2 ~ 
:3 r-f2pet it i c.,ns) ,. 
Seront mesur~es les caract&ristiques suivantes sur l'ensemble 
de la parcelle avant ~claircie: 
la densit~ r~elle 
- la surface terri~re ~ l'hectare 
la hauteur dominante (hauteur des 100 plus gros arbres t 
1 • hectan-=i) . 
Au moment de l'~claircie, seront mesur~s les temps de travail 
suivants: 
- temps de marquage de l'~claircie 
- les temps d'abattage, de faconnage (~corcage et d~coupe des 
billons) et de transport et empillage bard de route. 
La connaissance des temps de trav~il est necessaire pour 
estimer le cout reel de l'~claircie. 
Les volumes abattus seront egalement mesures~ 
pour chaque arbre sera mesure le volume bois-fort: decoupe 
au diam•tre au fin bout= 7 cm, mesure de la longueur du fut entre 
la souche et cettte decoupe bois-fort ainsi que la circonference, 
ou le diam~tre, au milieu de ce billon. 
- volume enster~ bard de route afin de connaitre les besoins 
au point de vue transport. 
{.~pn?s 
deli mi te1r, 
cette premi~re intervention il sera 
au centre de la parcelle, une surface de 
neceisisi:li r .. e df:.~ 
lO ares dans 
laquelle sera mesuree la reponse des arbres ~ l'eclaircie. Dans 
cette sous-parcelle seront mesurees, taus les ans entre juin et 
septembre la circonference (ou le diam~tre) de chaque arbre ainsi 
que la hauteur des 10 plus gros. 
Tous ces r~sultats seront 
d'exploitation. 
transmis au DRFP aux fins 
-ANNEXE 4. ESSAIS D'ECLAIRCIES 
1. Essai d'eclaircie d'Ambohibary: Essai 53. 
Comme nous l'avons dit plus haut, un terrain~ ~t~ retenu 
pour y installer un essai d'~claircies sur Ptnus k~siya dans le 
D~partement Sud, zone d"Ambohibary. Dans cette zone, 20 parcelles 
de 70x70m seront d~limit~es. Ces parcelles de grande taille 
seront trait~es dans leur ensemble pour plusieurs raisons dont 
principalement la mesure des temps de travail et le souhait de 
voir traiter les bordures en meme temps et de la meme facon que la 
fJEtl'"C:E)llE:1 Ut:il<;;). 
La parcelle utile aura une surface de 10 ares. C'est dans 
c:ette parcelle que seront effectu~es, avec pr~cision, toutes les 
mesures dendrom~triques. 
Le peuplement montre actuellement, en premi•re approximation, 
les carac:t~ristiques suivantes~ 
- densit~ r~elle~ 1250 ~ 1300 pins par hectare. (La densit~ 
de plantation, done th~orique, ~tait de 1372 pieds/ha 
~cartements au carr~ de 2,7m). 
- la surface terri•re est comprise entre 20 et 22 m2/ha. Ce 
qui est tr~s bien pour la r~gion et laisse supposer une croissance 
au mains ~gale au CCT Plots soit 23 m3/ha-an ~ 13 ans pour une 
densit~ de 1200/ha. 
- le couvert est ferm~ et la v~g~tation adventice est 
pratiquement ~limin~e. 
- Dispositif experimental 
Bien que pouvant, nous semble-t-il, nous r~f~rer au CCT 
Plots, nous ne connaissons pas la croissance future du peuplement. 
Aussi, dans notre dispositif ne voulons-nous pas donner ~ priori 
de dates d'intervention. 
Dons nous utiliserons, pour d~clencher les ~claircies deux 
crit•res, l"un subjectif (la fermeture du couvert) et l'autre 
objectif (la surface terri~re). Pour ihac:un de ces deux c:rit~res 
nous retiendrons 2 modes d'intervention: 
- La fermeture du couvert. 
Celui-ci ~tant ferm~ cette ann~e, nous effectuerons la 
premi~re ~claircie au plus tat. 
Le trattement 2 sera (Le Tl ~tant le t~moin non ~clairci): 
Une ~clairc:ie s~lective enlevant 1 arbre sur 3. 
L"intervention se fera de la facon suivante: pour chaque groupe de 
3 arbres, dans la ligne, nous abattrons le plus mauvais, soit le 
plus petit, soit c:elui pr~sentant la plus mauvaise forme. La 
densit0 sera th~oriquement ramen~e ~ 900 pieds par hectare. 
La seconde ~claircie ainsi que la troisi~me interviendront 
d•s que le cauvert sera referm~. Toujours par ~claircie s~lective 
(laissant les arbres les plus beaux, meme si ceux-ci sont cote~ 
cote) nous passerons successivement ~ 600 puis ~ 400 tiges ~ 
l 'hE?C:ta1~r,.::,. 
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Le traitement J sera une ~claircie syst~matique une ligne sur 
3. Toutefois afin d'obtenir une densit~ de 900 tiges/hectare nous 
serons peut-etre oblig~s de laisser uncertain nombre d'arbres 
dans certaines lignes si trop de Pins manquent dans la ligne 
voisine. En effet, les arbres manquants se succ~dent par portions 
de ligne, ce qui est vraisemblablement du ~ un planteur peu 
consciencieux. 
Les ~claircies suivantes interviendrant ~ la fermeture du 
couvert pour passer succ~ssivement aux densit~s 600 et 400/ha par 
s6lection individuelle. 
La surface terri~re 
En 1982, dans notre rapport annuel nous proposions que les 
~claircies soient d~clench~es d~s que le peuplement atteignait une 
surface terri~re de 25 m2/ha. L'intervention devant ramener cette 
surface ~ 18 m2/ha. Nous testerons ici ce type d'~claircie. 
Celle-ci pauvant, pour beaucoup paraitre tr•s violente, nous 
essayerons ~galement une ~claircie plus tardive ramenant la 
surface terri~re de 30 m2/ha ~ 22m 2/ha. 
Le traitement 4 d~clenchera 3 ~claircies successives d~s que 
la surface terri~re atteindra 25 m2/ha et ram~nera cette ST~ 18 
m2/ha en enlevant les arbres les plus petits et les mal-form~s. 
b? tc~it?ffi§Qt ~ aura ~galement 3 ~claircies mais r~duisant la 
ST de 30 ~ 22 m2/ha chacune. 
Ces deux derniers traitements ne permettent pas, ~ priori de 
d~terminer quel sera le nombre de pieds ot~s lors de chaque 
intervention. Ce qui devrait, ~ post~riori permettre de mieux 
doser les ~claircies futures. 
La premi~re intervention, 
trai tements ser la suivante: 
dans chacun des 
traitement ST 
avant 
ST 
apres 
Densit6 Densit~ Date 
intervention 
3 
4 
21 m2/ha 
21 
16 m2/ha 
14 
18 
avant 
1300 
1300 
1300 
1300 
apr~s 
900 
900 
? 
? 
Nov. 1984 
Nov. 1984 
fin 1985 
1986-1987 
Avant ~claircie nous avons 3 s urfaces terri~res diff•rentes, 
apr~s l'intervention nous en aurons 4. Ceci devrait permettre 
soit de confirmer les premi•res contatat ions tir•es du CCT Plots 
soit de permettre de mettre au point une technique d~clenchant de 
facon plus optimale l'&claircie. 
Eclaircies a Ambodimandresy: essai 54 
Cet essai doit etre mis en place dans un peuplement ag~ de 13 
ans. Avant de pr~senter un protocole, qui sera certainement concu 
de facon similaire ~ celui de l"essai 53, nous pr~f~rons que les 
parcelles soient d~limit~es et mesur~es afin de travailler sur une 
plantation que nous connaissons parfaitement. 
Le protocole sera pr~sent~ d~s que possible. 
Ir. Dominique LOUPPE 
Daniel VERHAEGEN 
Octobre 1984. 
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